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ALORS que la lutte contre 
le nouveau coronavirus 
bat son plein, la per-

ception que les Gabonais ont de 
cette pandémie risque de ne pas 
favoriser sa limitation. Un fais-
ceau d'interprétations illogiques, 
de regards biaisés, de postures 
rédhibitoires en font aujourd'hui 
un sujet où l'on distingue une 
grande part de honte et de peur. 
Honte de se faire dépister, " pour 
ne pas avoir honte d'être testé 
positif ". Peur d'être stigmatisé 
par le voisinage à cause de cette 
maladie.
D'où part cet  état  d 'esprit 
qui inhibe une réelle prise de 
conscience de la part des popu-
lations qui, à ce jour, ne prennent 
pas toute la mesure de la gra-
vité de la situation ? Qu'est ce 
qui peut expliquer la dilution 
de l'engouement du début qui 
s'est transformé en une sorte de 
démission face à la pandémie ? 
Cette distance par rapport à une 
implication résolue quant aux 
mesures prises indique claire-
ment qu'en termes de responsa-
bilité et de civisme, l'on est en-
core loin du compte. Dès lors que 
le manque de statistiques proches 
de la réalité affectera toujours la 
volonté des experts de tabler sur 
un spectre approximatif, il sera 
difficile que les efforts actuels 
soient couronnés de succès. Et 
ce à cause de la réticence des 
personnes à se faire dépister et 
à observer les gestes barrières.
Lors de sa conférence de presse 
du 23 mai, le Copil a fortement 
déploré ces assimilations du 
Covid-19 à une maladie de la 
honte ou à une malédiction : " La 
perception du coronavirus dans 
notre société par certains de nos 
compatriotes peut compromettre 
les efforts de riposte nationale 
contre cette pandémie. Le co-
ronavirus n'est pas une maladie 

de la honte, ni une malédiction, 
ni une punition divine, ni un 
mauvais sort jeté, ni un fusil 
nocturne ". Et d'expliquer que 
"le Covid-19 est une maladie 
respiratoire due à un virus appelé 
Sars-cov 2 qui se transmet par 
des gouttelettes respiratoires et 
salivaires émises par une per-
sonne contaminée par le Co-
vid-19. Il s'agit d'un mode de 
transmission du virus bien connu 
avec des moyens de préven-
tion simples tels que le port du 
masque obligatoire, la distancia-
tion physique et le lavage régulier 

des mains avec 
du savon ou du 
gel hydroalcoo-
lique ".
Malheureuse-
ment pour une 
grande partie 
de l'opinion, le 
Covid-19 n'est 
pas dénué de 
"mauvais soup-
çons". D'où un 
grand nombre 
de personnes 
se calfeutrent 
dans leurs mai-

sons à cause de la peur, voire 
de la honte de faire le test du 
Covid-19. " Ce phénomène est 
justement lié à la stigmatisation 
des personnes contaminées d'une 
part et au déni de la maladie 
d'autre part faisant recourir aux 
traitements traditionnels et spi-
rituels ", regrette le Copil. Ce qui 
a pour conséquence une prise en 
charge tardive dans les structures 
sanitaires et une aggravation de 
la maladie.
Ces négligences, insouciances, 
doutes… ainsi accumulées se 
répercutent sur les études dont 
les résultats finissent par ne plus 
comporter toute la pertinence 
escomptée, tellement le fossé 
est grand entre l'échantillon-
nage disponible et la réalité de 
la propagation de la maladie. 
Il est plus qu'important que la 
surveillance épidémiologique 

puisse offrir des données reflé-
tant la diffusion continue. Mais 
comment pourra-t-elle y arri-
ver si les populations snobent 
les centres de dépistage ? Des 
9 908 prélèvements effectués à ce 
jour sur l'ensemble du territoire, 
206 nouveaux cas positifs ont 
été enregistrés samedi. Ce qui 
porte à 1 934 cas testés positifs 
au Gabon, la province de l'Es-
tuaire se taillant la part du Lion 
avec 1 557 cas positifs contre 
322 pour le Haut-Ogooué, 43 
pour le Moyen-Ogooué et 6 cas 
positifs dans le Woleu-Ntem. 
Dans le même temps, le chiffre 
des personnes guéries grimpe à 
459 personnes ; tandis que ceux 
des hospitalisés et en réanima-
tion se chiffrent respectivement 
à 93 et 10 personnes.
Les efforts doivent désormais 
tendre vers la définition d'autres 
formes de sensibilisation et de 
conscientisation pour obtenir 
des changements de comporte-
ments qui déboucheraient sur 
la ruée, tant souhaitée, vers les 
unités de dépistage. Car le salut 
est à ce prix.

Covid-19 : honte et peur, obstacles à la ruée 
LES efforts doivent désormais tendre vers la définition d'autres formes de sensi-
bilisation et de conscientisation pour obtenir des changements de comportements 
qui déboucheraient sur un rush, tant souhaité, vers les unités de dépistage.

Il est plus 
qu’impor-

tant que la 
surveillance 
épidémiolo-

gique puisse 
offrir des don-
nées reflétant 

la diffusion 
continue. 

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

vers le dépistage
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Covid-19 : honte et peur, obstacles à la ruée 
DE plus en plus de nouveaux cas de 
Covid-19 sont confirmés, chaque 
jour au Gabon. Au total 1 934 cas 
positifs ont été déclarés selon le 
décompte du 23 mai du Comi-
té de pilotage (Copil) du plan de 
veille et de riposte contre le coro-
navirus. Cette courbe des contami-
nations, de plus en plus croissante, 
démontre une propagation de la 
maladie à travers le pays. Seules 
3 provinces sur 9 à ce jour sont 
épargnées par cette pandémie et 
les autorités sanitaires s'attellent 
par tous les moyens à l'endiguer.
À ce jour, plusieurs dispositifs 
sanitaires ont en effet été mis en 
place dans le cadre de la riposte 
contre le Covid-19. Entre autres, 
la validation des protocoles thé-
rapeutiques, la mise en place des 
centres de traitement ambulatoire, 
l'opération de dépistages massifs et 
tout récemment la mise en place 
du laboratoire d'analyse Daniel 
Gahouma…
Toutes ces stratégies de riposte 
devraient permettre de contenir, 
voire d'éradiquer cette pandémie. 
Des stratégies qui, au regard du 
taux élevé des guérisons enregistré 
au cours des 24 dernières heures, 
porteraient des fruits. Sur un total 
de 1934 cas positifs résultant no-

tamment des 9 908 prélèvements, 
le Gabon compte en effet 459 gué-
risons (18 %), 93 patients hospita-
lisés, 10 personnes en réanimation 
et 12 décès. Bien qu'alarmants dans 
l'ensemble, les chiffres actuels dé-
montrent un bond de guérisons au 
cours des dernières semaines. La 
courbe de guérison est, contraire-
ment aux premières semaines de 
la pandémie, croissante. Ce qui si-
gnifie que malgré la multiplication 
des contaminations, les efforts des 
acteurs de lutte contre le covid-19 
ne sont pas vains.
Ces statistiques, (elles pourraient 
avoir changé au cours des pro-
chaines heures) rassurantes et in-
quiétantes à la fois, seraient d'abord 
le reflet d'une stratégie de riposte 
dont se vante le Copil. En effet, 
si les autorités sanitaires se sont 

adaptées à l'évolution des cas, elles 
ont par ailleurs misé sur la préven-
tion des populations. Dans cette 
perspective, elles ont initié en mars 
dernier une opération de dépistage 
massif. Ce qui a permis la prise en 
charge précoce des patients atteints 
du Covid-19. D'où les résultats 
observés.
Dans la même veine, les autori-
tés sanitaires prévoient de multi-
plier les tests de dépistage massif 
(jusqu'à 10 000 tests Covid-19 par 
jour contre 700 à 1 000 tests par 
jour préalablement réalisés) grâce 
au laboratoire annoncé par le pré-
sident de la République lors de 
son dernier discours à la nation. 
La mise en place de ce nouvel ou-
til performant va ainsi optimiser 
le système de dépistage, mieux la 
prise en charge des malades.

Plus de guérisons et plus de tests
Prissilia M MOUITY

Libreville/Gabon

L'AUGMENTATION ver-
tigineuse, ces derniers 
temps, du nombre de cas 

testés positifs au Covid-19 dans 
notre pays tend aujourd'hui 
à inspirer davantage un sen-
timent de peur au sein de la 
population, qui y voit un aller 
simple vers le chaos. D'où la 
réticence de certains à aller se 
faire dépister, ou même de se 
rendre dans des hôpitaux pour 
un quelconque malaise causant 
une montée de fièvre, la plus 
courante possible. Une situa-
tion due à un réel manque de 
sensibilisation à la maladie elle-

même, lorsque 
celle-ci a com-
mencé dans 
notre pays.
En effet, l'im-
pression qui 
s e  d é g a g e , 
malheureuse-
ment, est que 
l ' o r g a n e  e n 
charge de la 
lutte contre la 
pandémie au 
Gabon, à sa-
voir le Comité 
de pilotage du 
plan de veille 
et de riposte 
contre l 'épi-
démie à coro-

navirus (Copil) a, comme qui 
dirait, mis la charrue avant les 
bœufs, en encourageant plus 
la population au simple res-
pect des gestes barrières. Les-
quels sont aujourd'hui répétés 
presque machinalement par 
tous. Non pas que cette exi-
gence soit moins importante, 
mais il aurait fallu mettre 
beaucoup plus l'accent sur la 
sensibilisation à la maladie, 
de sorte à fournir à la popula-
tion des rudiments nécessaires 
à une parfaite connaissance 
de la pathologie : une mala-
die respiratoire due à un virus 
qui peut s'attaquer à n'importe 
qui. Pour ainsi éviter la per-
ception erronée de " maladie 

de la honte " que beaucoup de 
personnes ont aujourd'hui du 
Covid-19, ou encore la nais-
sance du sentiment de peur qui 
commence à habiter certains, et 
qui se généralise. Laquelle tient 
à l'opacité entretenue sur les 
conditions d'accueil et de suivi 
des malades dans les différents 
centres de santé, comme en 
témoignent les cas de malades 
évadés des structures sanitaires 
où ils étaient supposés être di-
gnement pris en charge.
Le Copil gagnerait à apprendre 
de ses erreurs en cherchant à 
les corriger, afin d’être plus ef-
ficace dans la communication 
face à la perception qu'ont les 
populations de cette maladie.

Un déficit à combler sans délai
Sveltana NTSAME NDONG

Libreville/Gabon

Le Copil 
gagnerait à 

apprendre de 
ses erreurs en 

cherchant à 
les corriger, 

afin d’être plus 
efficace dans 
la communi-
cation face à 
la perception 

qu’ont les 
populations 

de cette 
maladie.


